
qu'1ou va oublier ses amlis, ses voisinis, sesS prochles, pour
itéresser à des fhaes, pouir plleurer les malheurs des
mrts ou rire aux déen àds viv-ants " (1).

le motifne umnqueL certes pias dévain; et l'austère
oin, (fue r'enferm en t ces paroles, sur les graves devoirs devie et su1. le prix du temps dolIné pour les rýempiilrt,' est
n lu uature à trouver un écodans les boinnes coniscien-

Mais les oisifs du théatru, - il est à peinei beoile lerermaer e sont pas (le ceux qui honorent
utatd'bnîne "et en relèvenit la[ dignité par leurs ver-

on ilien1 comlpte guère parmui les pères, les fils, les
is,ý les 1itoyens qui se reumnnaissent dans la 'Soc!iété deieuse s obligationis, et qui S'eu aecquittent. Exn.'quittent pas die la vie, ils y jouent ; et volontiers ilsondrawent aux plus s~saVIS, avec Figaro: "Ma foiulsieur, les hommes nl ayalit guèlire à chloisir. qu'entre latisýe et la folie, où 'je nie vois point dle profit je veux aumns du pjlaisir ; et viv la ie !"'

Alss ', citoyen ', a-t-il bien Senti (Iue"I ce laligage
tait plus de saison "% Is il en a un autre, plUS direct,lir établir l1 malfaisance du thécatre. Ecoutlons-le j us-
aui boni.

l'a s4<l.ène, (I en e~nral, es;t un tableau des passionsinaines, dont loriginal éat danus tous IVs cceurs; mais siiViltre naatsoin (le fltter ces passions, les, spectateurs
tient binô eué,et neu voudraient plus se voir sousisluet qui les uit npreid'uxnms.Que S'il donne

ucîqes-nesdes couleurs odieuses, ostseulement à~qui lie sonit point gééaeet qu'ou hiait naturelle-
i., Et aosCes (ls>u e rebut sont toujours

iloe à(.11 faire valoir d'autires, sinlon plus légitunies,nomls pfls au r des spectateurs . . . . Il faut, pour leur
li, des spctiacles q ni bwuorient leurs pewne q au hecu
t eni faudra qui les nîdr~et,.Il il'Y a. que la
21n qui ne soit bonne à rienl sur lat sc -.Un homme

passion, (,u qlui les dominerait to~uýors, n'y saurait
resser,ý'l piersonne . . , Qu'on in'attribuo donc pas an th4a-
e pouvoir de changer des sentimeinlides ineuirs qu'il
eut que suivre et emubelir. .. . Je sais que la ptque
hèsýtre pré(,tend fitire tout le conitraire, et purger~ lies pas-


